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			François René de Chateaubriand

			Écrivain et homme politique français

			
					Né en 1768 à Saint-Malo (Bretagne)

					Décédé en 1848 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Génie du christianisme (1802), essai apologétique

	René (1802), roman

	Mémoires d’outre-tombe (1848-1850), récit autobiographique




			

			François René, vicomte de Chateaubriand, est l’un des précurseurs du mouvement romantique en France. Son gout pour l’exotisme et ses nombreux voyages, notamment en Amérique et en Orient, la richesse de ses descriptions de la nature et son habileté à exprimer les tourments de l’âme humaine l’ont érigé en modèle pour de nombreux auteurs et en « premier grand poète d’une "civilisation primitive" » (quatrième de couverture de l’ouvrage DE CHATEAUBRIAND F. R., Atala – René, Paris, Flammarion, coll. « GF », 1992).

			Parmi ses œuvres les plus connues, outre Atala, Génie du christianisme, René et Mémoires d’outre-tombe, figurent Les Martyrs (1809) et Les Natchez (1826). Non seulement élu à l’Académie française en 1811, Chateaubriand fut aussi ambassadeur, ministre et pair de France en 1815. Il endossa également diverses responsabilités ministérielles sous plusieurs gouvernements, n’hésitant pas à exprimer ses désaccords politiques ainsi qu’à dénoncer le despotisme (régime politique dans lequel un seul individu gouverne de manière autoritaire et arbitraire) de l’empereur Napoléon Ier (1769-1821). Cela lui valut quelques ennuis qui le contraignirent à s’éloigner de Paris.

		


		
			Atala

			L’éloge romantique du christianisme

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Atala, René, Les Aventures du dernier Abencérage, Paris, Flammarion, coll. « GF », 1996, 308 p.

					1re édition : 1801

					Thématiques : romantisme, Amérique, amour, exotisme, religion, christianisme, nature

			

			C’est au cours de son voyage en Amérique, effectué entre 1791 et 1800, que Chateaubriand écrit la première version d’Atala, conçue comme un simple épisode des Natchez. Remaniée ensuite pour correspondre à l’intention du Génie du christianisme, l’œuvre, qui remporte un franc succès, est considérée par son auteur comme une forme de poème à la fois descriptif et dramatique.

			En effet, les descriptions des paysages exotiques de la Louisiane (État du Sud des États-Unis) et des coutumes des Indiens alternent avec les épisodes tourmentés et la fin dramatique de la passion d’Atala et de Chactas, les deux protagonistes principaux. Chateaubriand fait, entre autres, l’apologie de la religion chrétienne au sein de ce roman.

		


		
			Résumé

			Prologue

			Le Mississippi, cet immense et puissant fleuve autrefois appelé Meschacebé, traversait la Louisiane, un vaste territoire du continent nord-américain aux mains des Français jusqu’en 1763. Près de son embouchure, ses deux rives offraient un saisissant contraste : d’un côté, le silence des savanes infinies, parcourues par d’imposants troupeaux de buffles et de bisons ; de l’autre, de luxuriantes forêts, foisonnantes de vie, peuplées de caribous, d’écureuils et d’une multitude d’oiseaux multicolores.

			Les premiers Français qui s’y établirent au début du XVIIIe siècle s’allièrent dans un premier temps avec les Natchez, l’une des nations indiennes de la région, avant de finalement se retourner contre eux et de leur faire la guerre.

			Malgré un passé douloureux, Chactas, le patriarche de la tribu des Natchez, voue une certaine admiration aux Français : il a en effet été amené injustement en France, où il a recouvré sa liberté pour ensuite être présenté à Louis XIV (roi de France, 1638-1715) et connaitre les fastes de la société française de l’époque. C’est pourquoi lorsque l’un d’eux, prénommé René, dit vouloir devenir un guerrier Natchez, Chactas le prend sous son aile et lui offre en mariage une Indienne prénommée Céluta. Une nuit, René demande à Chactas de lui raconter sa vie, et c’est ainsi que Chactas débute son histoire. Il dit à son auditeur :

			« Je vois en toi l’homme civilisé qui s’est fait sauvage ; tu vois en moi l’homme sauvage, que le grand Esprit (j’ignore pour quel dessein) a voulu civiliser. Entrés l’un et l’autre dans la carrière de la vie, par les deux bouts opposés, tu es venu te reposer à ma place, et j’ai été m’asseoir à la tienne : ainsi nous avons dû avoir des objets une vue totalement différente. » (p. 73)

			Le récit

			Les chasseurs

			Chactas avait 17 ans lorsque son père fut tué au cours d’une bataille avec les Espagnols contre la tribu des Muscogulges. Lui-même blessé, il fut transporté à Saint-Augustin (Québec) où un Espagnol dénommé Lopez l’accueillit chaleureusement et tenta vainement de le convertir au christianisme. Bien que reconnaissant, Chactas décida de retourner à sa vie d’Indien, car la nature lui manquait cruellement. Malheureusement, les Muscogulges et leurs alliés siminoles le firent bien vite prisonnier.

			Sur le chemin d’Apalachucla, où il devait être sacrifié, Chactas tomba amoureux d’une femme mystérieuse, dotée d’un crucifix, qui lui rendait secrètement visite toutes les nuits : c’était Atala, la fille du chef siminole. Une nuit, cette dernière libéra Chactas, mais celui-ci refusa de s’enfuir sans elle. Ils errèrent alors tous les deux. Atala était en proie à une lutte intérieure entre sa passion naissante pour le jeune homme et sa foi chrétienne de prime abord inébranlable.

			Rattrapé par des guerriers siminoles, Chactas fut condamné au bucher par les sages de la tribu, mais à la faveur de la nuit, Atala réussit à nouveau à le libérer. Ils vécurent alors un temps dans la nature sans qu’Atala ne s’offre pour autant à Chactas, un lourd secret l’en empêchant.

			Durant un terrible orage, Atala révéla à Chactas qu’un certain Lopez était son véritable père, ce même Lopez qui avait été influent dans la vie de Chactas. Forts de ce nouveau lien et sans qu’Atala n’ait fait le rapprochement jusqu’alors, les deux amoureux se sentent d’autant plus proches l’un de l’autre. Atala était sur le point de succomber au bonheur, voire à la tentation du premier baiser, lorsqu’ils entendirent une cloche sonner.

			Un ermite, le père Aubry, n’avait pas hésité à braver la tempête, en charitable et bon chrétien, accompagné de son chien, pour leur venir en aide. Il voulut les conduire jusqu’à sa grotte pour les mettre à l’abri de l’orage.

			Les laboureurs

			Après avoir traversé la forêt et avoir gravi pendant près d’une demi-heure le revers d’une montagne, ils arrivèrent à la grotte du vieil ermite et purent reprendre des forces tout en lui racontant leurs tribulations.

			Le père Aubry proposa d’instruire Chactas dans le respect de la religion chrétienne avant de les marier. Il leur apprit qu’il faisait son possible pour aider les Indiens depuis 30 ans, bien qu’une mésaventure avec eux lui ait valu d’avoir les mains mutilées.

			Le lendemain, laissant Atala se reposer, Chactas et le père Aubry se rendirent à la Mission que ce dernier avait fondée pour les Indiens. Chactas en découvrit alors le bon fonctionnement et put apprécier le respect que les Indiens manifestaient à l’égard du père Aubry.

			Séduit par cette vie stable et bien remplie, supérieure à la vie sauvage que lui-même occupait, et cela grâce à cette religion chrétienne, il s’imagina un instant couler des jours heureux dans ce village avec Atala : « Les paroles du Solitaire me ravirent, et je sentis la supériorité de cette vie stable et occupée, sur la vie errante et oisive du Sauvage. » (p. 109)

			Chactas, interrompant son récit, prend René à partie pour mettre en exergue le fait qu’à cet instant précis de sa vie il aurait pu, auprès d’Atala en tant qu’épouse, toucher au but, à savoir être heureux : « Ah ! René, je ne murmure point contre la Providence, mais j’avoue que je ne me rappelle jamais cette société évangélique sans éprouver l’amertume des regrets. Qu’une hutte, avec Atala sur ces bords, eût rendu ma vie heureuse ! » (ibid.)

			Le drame

			De retour à la grotte, ils trouvèrent Atala étendue dans les ténèbres, fiévreuse et mourante. Elle leur révéla alors son secret : sur son lit de mort, sa mère lui avait fait promettre de rester vierge pour remercier Dieu de l’avoir épargnée à sa naissance, cette dernière s’étant mal déroulée.

			Après avoir apaisé la colère qu’une telle promesse avait réveillée chez Chactas − celui-ci la jugeant contre nature −, le père Aubry leur apprit qu’un évêque était en mesure de libérer Atala de ses vœux, une fois rétablie. Atala en fut bouleversée, car elle avait commis l’irréparable : afin de ne pas trahir sa parole, se sentant faiblir aux côtés de Chactas et voyant sa passion pour ce dernier toujours plus forte, elle s’était empoisonnée.

			Le désespoir de Chactas fut immense et le père Aubry fit son possible pour accompagner au mieux Atala dans la mort, lui assurant que Dieu lui pardonnerait son acte et qu’elle n’avait à regretter ni ce monde, qui n’était que souffrance, ni l’amour humain, inconstant et illusoire, qui finissait toujours par s’éteindre. Le père Aubry l’assista dans les derniers instants de son existence en tentant de la « rassurer » sur le fait que l’amour est une chose bien instable. Avant de mourir, Atala donna son crucifix à Chactas et lui fit promettre de se convertir au christianisme afin qu’ils se retrouvent dans l’au-delà.

			Les funérailles

			Torturé par le deuil et très affecté par la mort de sa bienaimée, Chactas se laissa cependant peu à peu apaiser par les mots et les gestes amicaux du vieil homme.

			Il fut notamment touché par une phrase de ce dernier : « "Mon fils, c’est la volonté de Dieu", et il me pressait dans ses bras. Je n’aurais jamais cru qu’il y eût tant de consolation dans ce peu de mots du chrétien résigné, si je ne l’avais éprouvé moi-même. » (p. 127)

			Ensemble, ils convinrent du meilleur endroit où ensevelir le corps d’Atala. Puis, le père Aubry dissuada Chactas de rester à ses côtés, l’incitant plutôt à retourner vers sa patrie pour retrouver les siens.

			Le jour suivant, Chactas quitta donc le vieux père Aubry, se recueillit sur la tombe d’Atala jusqu’au lendemain, et se mit ensuite en route.

			Épilogue

			Le narrateur, qui dit tenir cette histoire d’un Indien siminole, en souligne les enseignements et vante les vertus du christianisme. Puis, il relate comment, alors qu’il se rendait aux chutes du Niagara, il rencontra la fille de Céluta (la petite fille de René), pleurant la mort de son nourrisson. La fille de Céluta lui raconta que des Chéroquois, hostiles aux Français, avaient envahi la Mission du père Aubry, que celui-ci était mort sur le bucher en priant pour le salut de l’âme de ses bourreaux, et que Chactas était alors retourné sur les ruines de la Mission pour rapporter les ossements du vieillard et ceux d’Atala. La fille de Céluta lui apprit aussi que Chactas et René, par la suite, avaient péri dans les combats contre les Français.

			Expulsés par les Européens des terres où ils s’étaient réfugiés, les Natchez, dont la fille de Céluta fait partie, continuent leur errance dans le continent avec les reliques de leurs aïeux.

		


		
			Étude des personnages

			Selon Chateaubriand, Atala ne présente que trois personnages : les trois protagonistes du roman sont Atala, Chactas et le père Aubry. Le personnage de René, quant à lui, n’est qu’un moyen pour faire parler Chactas : il ne sert en effet que d’oreille attentive au récit de son ami, dont il est d’une certaine manière le reflet inversé, puisqu’il est l’Européen devenu sauvage.

			Chactas

			Chactas est le personnage clé du roman : il se positionne en tant que narrateur du récit suite à la demande de René, qui souhaite connaitre son histoire. Patriarche désormais aveugle de la tribu des Natchez, Chactas a eu une vie aventureuse en France.

			Revenu ensuite sur ses terres, parmi les siens, il adopte René, un Français souhaitant appartenir au peuple sauvage des Natchez. Chactas lui relate sa vie : le jour où, à 17 ans, il perdit son père au combat, l’accueil chaleureux que lui réserva Lopez, sa décision de retourner à la vie sauvage, et la brève et funeste passion amoureuse qu’il vécut avec Atala, qui l’affectera encore des années plus tard.

			Chactas représente la personnalité sauvage qui a néanmoins été fortement civilisée. Tout au long du récit, le lecteur assiste à sa lente évolution, depuis son refus de se convertir, malgré un attachement et une gratitude profonde envers Lopez, jusqu’à l’annonce de son baptême, peu avant de mourir. Entretemps, il a l’occasion d’admirer

			
					la foi permet à Atala de dominer son désir envers Chactas ;

					elle se manifeste dans l’altruisme et le courage du père Aubry ;

					elle gouverne également le petit paradis qu’est la Mission fondée par le père Aubry.

			

			
			Atala

			
			
			Le père Aubry

			
			
					les jours d’orage, il n’hésite pas à mettre sa vie en péril pour en sauver d’autres

					après avoir eu les mains mutilées par des Indiens, sa foi reste intacte et, dépourvu de toute rancune, il retourne en Amérique pour poursuivre sa mission et son labeur ;

					il n’est pas partisan d’une évangélisation violente, comme en témoigne le cimetière de la Mission qui mêle rites indiens et croix chrétiennes ;

					il meurt en martyr sur le bucher, au nom d’un idéal, et il fait preuve d’une telle sérénité et d’une telle bonté que plusieurs Chéroquois se convertiront au christianisme grâce à lui.
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